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Étude d’un plafond peint de Pompéi, la boutique VII 4, 26

Ophélie Vauxion

Résumé

En 2011 et 2013 une équipe franco-espagnole, dirigée par Albert Ribera (IVCR de Valencia) et Jean-Pierre 
Brun (CJB), a fouillé trois boutiques situées à Pompéi via degli Augustali (VII 4, 26-28). De nombreux 
fragments d’enduits peints ont été prélevés dans les remblais. Parmi eux un ensemble homogène a 
été retrouvé dans la boutique 26. Ce décor est celui d’un plafond à fond jaune dont les motifs et la 
composition sont caractéristiques du IVème style pompéien.
Mots clefs: peinture murale romaine, fragments, plafond, IVème style, Pompéi.

Abstract

In 2011 and 2013 a Franco-Spanish team, led by Albert Ribera (IVCR Valencia) and Jean-Pierre Brun 
(CJB), excavated three shops in Pompeii via degli Augustali (VII 4, 26-28). Many fragments of wall 
painting were collected in the fill. Among them a homogeneous group was found in the shop 26. This 
decoration is that of a ceiling with a yellow background, the patterns of the composition are characteristic 
of the IVth Pompeian style. 
Key-words: roman wall painting, fragments, ceiling, IVth style, Pompeii.

En 2011 et 2013, le Centre Jean Bérard - USR 3133 (CNRS/EFR), l’Ayuntamiento de Va-
lencia et l’Instituto Valenciano de Conservación y Restauración de Bienes Culturales ont mené 
deux campagnes de fouilles dans les boutiques situées via degli Augustali en VII 4, 26-281. Dans 
les remblais et les comblements, des fragments d’enduits peints ont été mis au jour, constituant 
des lots hétérogènes, à l’exception d’un provenant des US 6003 et 6204 dans la boutique 26. Cet 
ensemble a été retrouvé dans la couche de destruction d’une petite pièce en sous-sol remplie par 
les lapilli de l’éruption de 79 où se trouvaient aussi quelques négatifs de poutres brûlées et des 
fragments de sol d’opus signinum (fig. 1). 

Ce décor présente au revers des négatifs de roseaux caractéristiques d’un revêtement de 
plafond. L’étude de ces fragments a permis de reconstituer plusieurs plaques aidant à com-
prendre une partie du décor. Cependant le plafond n’a pas pu être prélevé dans sa totalité, d’une 

1   Ces fouilles ont été dirigées par Jean-Pierre Brun (Collège de France) et Albert Ribera (Ayuntamiento de Va-
lencia y Instituto Valenciano de Conservación y Restauración de Bienes Culturales).
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part une berme a été laissée entre les deux sondages réalisés en 2011 et 2013 par sécurité et sur-
tout parce qu’une grande partie du plafond s’est probablement effondrée dans le reste de la 
boutique, au-dessus du niveau du sol et a été évacuée lors des fouilles du XIXe siècle.

Restitution du decor

Les éléments recomposés n’ont pas permis de proposer une restitution complète du 
plafond, puisque de nombreux fragments unis n’ont pas trouvé leur place parmi les plaques 
reconstituées. L’étude qui suit présente donc les éléments clefs qui constituaient la composition 
de ce plafond. Il peut s’agir de deux types de compositions: soit une composition à caissons jux-
taposés comme celle de la pièce R de la maison des Amours dorés à Pompéi2 (VI 16, 7), soit une 
composition à cases successives avec éléments centraux comme celle de la rampe 4 de la villa San 
Marco à Stabies3. Dans les deux cas il s’agit de systèmes caractéristiques du IVe style pompéien 
comme nous le verrons ultérieurement.

Les ensembles centrés à fond ocre jaune 

Un ensemble à guirlande circulaire de feuilles

Les plaques 04, 05, 07, 08, 09, 10, 11, 28, 29 et 30 appartiennent probablement à un cais-
son ou une partie centrale de compartiment (fig. 2). Il se compose de cercles concentriques dont 
le diamètre maximum est d’environ 1,20 m, eux-mêmes encadrés d’une bordure ajourée sur au 
moins deux côtés. 

Les plaques 09, 10, 11 et 30 présen-
tent la composition des cercles concen-
triques. Le cercle interne est constitué 
d’une suite de postes blancs sur le fond 
ocre jaune limité par une série de pe-
tit «t» verts, suivi d’un filet blanc bor-
dant une bordure circulaire rouge en-
tourée d’une guirlande de feuilles vert 
clair et vert soutenu. Sur la plaque 10, 
une bande verte terminée par un demi-
cercle est située perpendiculairement au 
cercle de feuillage. Cette bande semble 
pouvoir être associée à celle de la plaque 
07 qui tombe à angle droit avec une bor-
dure ajourée de lotus alternant avec des 
palmettes circonscrites dans des demi-
cercles. Les plaques 05, 08 et 29 présen-
tent la même bordure ajourée. Comme 
nous le montre la plaque 05, il semble 
que cet encadrement ne soit pas iden-
tique sur les quatre côtés. Une bande 
verte munie de motifs violets illisibles 

2   Barbet 1985, fig. 154, p. 221.
3   Barbet 1985, fig. 189, p. 250.

Fig. 1 – Plan de la boutique VII, 4, 26 avec la localisation des US 
6003 et 6204 (CJB, Ayuntamiento de Valencia, IVCR).
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rencontre perpendiculairement 
la bordure ajourée de palmet-
tes qui devait exister sur les deux 
côtés. La plaque 28, bien qu’elle 
soit brûlée, peut-être associée à 
ce fond vert, mais il est impos-
sible de lire le motif situé sur ce 
fond. On peut penser, cependant, 
que ce fond correspond à une 
bande qui constitue un des bords 
de l’encadrement extérieur des 
cercles concentriques. La plaque 
04 présente l’amorce d’une bande 
verte avec un motif de feuillage 
violet qui peut correspondre à la 
bande verte des plaques 05 et 28. 
Ainsi la plaque 04 montrerait la 
liaison entre la bordure verte et la 
bordure ajourée constituée d’un 
fond rouge.

Dans l’alignement de la 
bande verte visible sur la plaque 
07, on observe une deuxième 
bordure ajourée perpendiculaire 
à la première composée d’un mo-
tif cordiforme répétitif superpo-
sé sans alternance. Cette bordure 
ajourée permet certainement de 
rattacher cet ensemble au reste 
du décor dont l’organisation est 
inconnue.

Une dernière plaque peut-
être associée à cet ensemble: il 
s’agit de la plaque 14. Elle se com-
pose de l’amorce d’un champ vert 
bordé de filets blancs qui peut être 
comparé à la bande verte visible 
sur la plaque 7 et donc se situer sur 
un des côtés des cercles concentri-
ques. La bande verte s’arrête sur 
un fond rouge sur lequel se situe 
une fleur de lotus. Perpendiculai-
rement au fond rouge et dans l’ali-
gnement de la bande verte on ob-
serve une succession de filets gris 
imitant probablement une mou-
lure. À gauche on observe le dé-
part d’une guirlande végétale sou-
lignée d’un fond violet. 

Fig. 2 – Proposition de restitution de l’ensemble à guirlande de feuilles 
(DAO: O. Vauxion).

Fig. 3 – Proposition de restitution de l’ensemble à candélabre avec griffons 
(DAO: O. Vauxion). 



TECT 2. La pittura frammentaria di età romana: metodi di catalogazione e studio dei reperti

Ophélie Vauxion104

Un ensemble à candélabre avec griffons

Les plaques 17, 19, 20, 21-23 et 22 semblent appartenir à un même ensemble (fig. 3). Elles 
proviennent peut-être d’un hexagone dont les côtés sont constitués de deux festons rouges, à 
filet blanc et bifols superposés sur deux rangs, pointés blancs d’un côté, et des oves et fers de 
lance rouge de l’autre. À l’angle interne entre les deux festons se trouve une palmette et deux vo-

lutes blanches remplaçant les bifols. 
D’après la restitution hypothétique, 
l’hexagone s’inscrit dans un cercle 
d’un diamètre d’environ 1,20 m tout 
comme les cercles concentriques dé-
crits précédemment.

Selon l’orientation des roseaux 
au revers des fragments, la jonction 
conservée entre les deux festons si-
tués sur un même côté de l’hexagone 
est accrochée à une tige aux reflets 
métalliques, d’où semble naitre une 
volute à fond vert, matérialisant pro-
bablement une fleur, sur laquelle est 
posé un griffon aux ailes déployées. 
Tous ces éléments sont visibles sur la 
plaque 17.

Les divers éléments aux reflets 
métalliques situés sur les plaques 20, 
21-23 et 22 appartiennent vraisem-
blablement à la tige métallique vi-
sible sur la plaque 17. On observe sur 
la plaque 22 le pied évasé de la tige 
métallique encadrée de volutes, mais 
nous ne connaissons pas la longueur 
de la tige.

Les plaques 17 et 19 présentent 
des éléments de griffons. La plaque 
19 montre un griffon aux ailes dé-
ployées tourné dans le sens inverse 
de celui de la plaque 17, on peut donc 
supposer que de part et d’autre de la 
tige métallique se situent des volutes 

florales sur lesquelles sont posés des griffons dos à dos.
Cet hexagone, de même taille que le médaillon à guirlande circulaire de feuilles, avec le même 

sens des empreintes de roseaux pourrait se situer sur un compartiment voisin. 

Les éléments d’encadrements

Les bordures ajourées

En dehors des deux bordures ajourées observées dans l’ensemble central à guirlande de 
feuillages, trois types de bordures ajourées ont été recensées (fig. 4). Elles devaient servir de 

Fig. 4 – Diverses bordures ajourées (DAO: O. Vauxion).

Fig. 5 – Bandes d’encadrements unies (O. Vauxion).
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liaison et d’encadrement entre les 
deux éléments centrés présentés pré-
cédemment. 

La première bordure ajourée 
est composée d’une frise d’octo-
gones adjacents sans alternance or-
nés de fleurons à quatre branches 
sur une bande violette. On observe 
cette bordure sur les plaques 12, 13 
et 27. D’après les plaques 12 et 13, il 
semble qu’un motif à fond vert non 
identifié soit superposé en partie sur 
la frise d’octogone. De plus on ob-
serve l’amorce d’un fond rouge, sur 
la plaque 13 qui pourrait être ratta-
ché à celui de la plaque 14 qui fait 
partie de l’ensemble centré à guir-
lande circulaire de feuilles. 

La deuxième bordure se retrouve 
sur les plaques 1 et 26. Il s’agit d’une 
frise composée de carrés constitués 
de volutes à chaque angle et alternati-
vement à fond violet et à fond jaune. 
Au centre des carrés se trouvent pro-
bablement un bucrane aux tons de 
gris dans les carrés jaunes et une tête 
léonine dans les carrés violets. La 
plaque 26 montre que cette frise est 
rythmée par des rectangles aux pe-
tits côtés curvilignes terminés par les 
volutes des carrés voisins et dont le 
centre est orné d’un dauphin. Per-
pendiculairement à cette frise, et dans 
l’alignement du rectangle, on observe 
l’amorce de deux bandes ornées pro-
bablement de motifs végétaux. Cette 
organisation nous rappelle celle de 
la plaque 07 dans l’élément centré à 
guirlande circulaire végétale. 

Enfin, la troisième bordure est 
visible sur la plaque 3 dont le mau-
vais état de conservation rend l’iden-
tification de la bordure difficile. Il 
s’agit d’une frise à fond vert avec 

palmettes situées entre des cercles. Cette bordure peut-être rapprochée des types 30e /30g et 
153c de la typologie des bordures ajourées définie par Alix Barbet4.

4   Barbet 1981, fig. 5, p. 950 et fig. 34, p. 990.

Fig. 6 – Bordure latérale et corniches en stuc (O. Vauxion).

Fig. 7 – Éléments divers (O. Vauxion).
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Les bandes unies

Les plaques 15 et 16 prouvent qu’en 
plus des bordures ajourées, il existait 
des encadrements constitués de bandes 
unies (fig. 5). La plaque 15 présente une 
bande rouge qui borde un filet blanc en-
cadrant un fond jaune. La plaque 16, 
quant à elle, montre une bande rouge le 
long de laquelle une succession de filets 
matérialise probablement des imitations 
de moulures sur un fond jaune.

Diverses bordures latérales

Plusieurs fragments nous rensei-
gnent sur la nature de la liaison entre le 
plafond et la paroi (fig. 6). La plaque 06 
montre une bande violette marquant un 
angle rentrant qui correspond probable-
ment au bord du plafond et semble en-
cadrer la composition générale.

Ensuite parmi les fragments d’en-
duits peints se trouvaient des éléments de corniche en stuc qui devaient probablement se situer 
en haut de paroi en liaison avec le plafond, car il ne semble pas y avoir de renfoncement dans le 
plafond. Au total, nous avons repéré trois types de corniche en stuc. La première se compose 
d’une frise de fleurs de lotus peintes alternativement en rouge ou en bleu. La deuxième présente 
une frise de palmettes alternées avec des fleurs de lotus. Les lotus ne semblent pas peints, alors 
que les palmettes sont alternativement rouges sur fond bleu ou bleues sur fond rouge. Enfin la 
troisième corniche représente une imitation de moulure avec un bourrelet surmonté d’un filet 
rouge.

Divers éléments

Sur les plaques 02, 24 et 25, on observe la présence de divers motifs qui devaient agré-
menter le centre de caissons ou les espaces situés entre les compartiments successifs (fig. 7). 
La plaque 02 présente un motif de vase métallique dont la panse est ornée de godrons. Le vase 
semble surmonté d’un disque et posé sur un trépied. L’indentification de ce vase n’est pas évi-
dente, d’après l’ouvrage d’Anna Elisabeth Riz Bronzegefässe in der römich-pompejanischen 
Wandmalerei il s’agirait d’un Stamnos de type A1 qui peut-être daté du milieu du Ier siècle 
ap. J.-C.5.

Les plaques 24 et 25, quant à elles, présentent des éléments pouvant appartenir à des aigles 
aux ailes déployées. Sur la plaque 24, on peut observer que l’aigle devait être posé sur un clipeus 
lui-même situé au-dessus d’une imitation de corniche. On observe un motif similaire sur l’un 
des plafonds du IVe style de la villa San Marco6.

5   Riz 1990, notice 167, p. 90 et fig. 1, tav. 50. 
6   Barbet, Miniero 1999, fig. 639.

Fig. 8 – Plaque 11 avec la présence de deux fragments brûlés 
(O. Vauxion).
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Étude technique

La surface des fragments est en général bien conservée. Seuls quelques surpeints sont écail-
lés et quelques fragments présentent des traces de chauffe ou ont complètement brûlé. C’est 
le cas par exemple de la plaque 11 où des fragments marron-rouge sont jointifs avec des frag-
ments jaunes, ce qui prouve que les pigments ont chauffé et changé de couleur après l’effon-
drement et la fragmentation du plafond (fig. 8). On observe le même phénomène sur les pla-
ques 07, 24, 25, 26, 28, 29 et 30. On suppose que les fragments qui ont chauffé se trouvaient à 
proximité des poutres brûlées retrouvées dans le comblement de la pièce en sous-sol avec les 
lapilli de l’éruption. 

La gamme chromatique est simple composée de jaune, vert, blanc, rouge, rose et violet. 
Il est possible que le rouge soit du cinabre, mais pour le confirmer il serait nécessaire de faire 
des analyses chimiques. 

Deux types de tracés préparatoires ont pu être repérés (fig. 9a-b). Le premier correspond à 
des marques probablement faites à la cordelette pour les bordures et filets comme le montrent 
les plaques 07 et 10. Le deuxième type de tracé préparatoire correspond à de fins tracés peints en 
rouge réalisés pour pouvoir placer correctement des motifs comme le cercle avec frise de poste 
sur la plaque 11 ou le griffon et la volute florale sur la plaque 17.

Le mortier se compose de cinq couches. On appelle (a) la couche de préparation la pre-
mière appliquée sur le mur et (e) la couche de surface sur laquelle sont appliqués les pigments:

a: argileuse avec un peu de sable, marron, entre 0,5 et 1 cm d’épaisseur, porosité apparente 
et présence de nodules de chaux; 

b: sableuse, blanche, 1,5 cm d’épaisseur, porosité apparente et presence de nodules de chaux; 
c: sableuse, fine, grise, 0,7 cm d’épaisseur, porosité apparente et présence de nodules de 

chaux;
d: chaux avec peu de sable, blanche, 0,4 cm d’épaisseur;
e: lait de chaux, blanc, 0,1 cm d’épaisseur. 
Au revers des fragments on observe le négatif des fagots de tiges végétales liées entre elles 

par des cordelettes en biais nouées qui étaient fixées à la structure pour permettre l’accroche 
de l’enduit (fig. 10).

Analyse et commentaire

D’un point de vue stratigraphique ce plafond appartient au dernier état de la boutique ou 
d’une pièce située à un étage supérieur, c’est-à-dire à l’état en place lors de l’éruption du Vésuve. 

Fig. 9 – Détail d’un tracé à 
la cordelette sur la plaque 
10 (a) et d’un tracé peint 
sur la plaque 17 (b) (O. 
Vauxion). 
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Les divers éléments repérés et étudiés prove-
nant des US 6003 et 6204 nous amènent à conclure 
qu’il s’agit d’un plafond très probablement plat. 
Les couleurs et les motifs choisis sont caractéris-
tiques des décors de plafond du IVe style pom-
péien. Ainsi il est possible que le plafond trouvé 
dans la boutique 26 présente une “composition à 
cases juxtaposées”7 ou une “composition à emboi-
tements”. Dans le deuxième cas il s’agit d’un type 
de composition très courante où le stuc est rare-
ment utilisé et s’il est présent, il se situe sur l’arête 
entre le plafond et les murs8. 

Si l’on part du principe que les éléments centrés 
avec guirlande circulaire de feuilles et candélabre à 
griffons se situent au centre de “cases juxtaposées”, 
c’est à Pompéi dans la maison des Amours dorées 
que l’on trouve une pièce ayant un décor compa-

rable. La voûte surbaissée de la pièce R y est divisée en caissons carrés, de 60 cm de côtés, par 
des baguettes en stucs mouluré. Par ailleurs le centre de chaque caissons est orné de formes di-
verses9. Ce type de composition se divise généralement en deux séries: une première constituée 
de compositions uniquement peintes, à trames de cases régulières, et une deuxième formée de 
compositions mixtes, où le stuc sert de cadre et la peinture sert de remplissage. Il semble que les 
compositions à cases régulières soient plutôt choisies pour couvrir les longs espaces comme les 
couloirs et les cryptoportiques, alors qu’en revanche les compositions mixtes semblent, elles, 
plutôt choisies pour orner des pièces plus petites10. Ces considérations mènent à penser que 
ce type de composition ne convient pas au plafond de la boutique 26, en effet on possède trop 
peu de fragments de stuc pour envisager une composition mixte et la pièce ne semble pas as-
sez grande pour recevoir une composition à cases régulières. De plus, les deux compositions re-
trouvées sont trop grandes, environ 120 cm de côtés, en comparaison avec le décor de la maison 
des Amours dorées où ils font seulement 60 cm de côtés. 

Dans le cas étudié ici, il faut envisager que les éléments centrés à guirlande circulaire à 
feuilles et candélabre à griffons se situaient au centre de compartiments dans une “composition 
à emboitement”. C’est alors à Stabies, Varano et Pompéi que l’on trouve des décors compara-
bles. Dans la villa San Marco à Stabies, la rampe d’accès n. 4 a un plafond dont le décor est dé-
coupé en compartiments successifs. L’un des carrés présente un schéma carré, orné d’un mé-
daillon central11. Ce type de composition pourrait correspondre à ce que nous supposons dans 
la pièce 26. Dans la villa d’Ariane voisine, à Varano, la pièce 19 montre aussi une composition 
de ce type. Le médaillon central est emboité dans un carré constitué de bordures ajourées et des 
guirlandes en festons sont attachées aux bandes de raccord12. Enfin, on peut observer un autre 
exemple à Pompéi dans la maison IX 2, 10. Le plafond du tablinum [i] se compose d’un médail-
lon central emboité dans un octogone, lui-même placé au centre d’un carré sur pointe dont les 
angles sont ornés d’un oiseau aux ailes déployées posé sur une ombelle13. 

7	 Barbet 1985, pp. 220-224, type 2 à cases juxtaposées ou écartées, symétriques et pp. 225-226.
8	 Barbet 1985, p. 225.
9	 Barbet 1985, p. 219.
10	 Barbet 1985, p. 220.
11	 Barbet 1985, pp. 249-250; Barbet, Miniero 1999.
12	 Barbet 1985, pp. 251-252, fig. 191; Barbet 2004, fig. 17, p. 35.
13	 Eristov 2004, fig. 11, p. 188.

Fig. 10 – Revers de la plaque 6 présentant les 
négatifs des tiges de roseaux (O. Vauxion). 
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Étude d’un plafond peint de Pompéi, la boutique VII 4, 26 109

Le décor du plafond trouvé dans la boutique 26, via degli Augustali semble donc s’appa-
renter à une “composition à emboitement” formée d’au moins deux compartiments. En fonc-
tion des comparaisons ce décor appartient au IVe style pompéien, c’est-à-dire qu’il pourrait être 
daté entre 50 et 79 ap. J.-C., ce qui semble être confirmé par la datation du vase en métal peint 
sur la plaque 02 (cfr. supra). Cette datation peut être renserée entre 63 et 79 ap. J.-C., puisque a 
été refaite suite au tremblement de terre.

Ophélie Vauxion
Archeologa – Libera professionista al Centre Jean Bérard

vauxion.ophelie@voila.fr
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